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      Qui est folle, dans Louise, elle est folle ?


les deux femmes en scène s’accusent, se renvoient la balle, elles utilisent une troisième,
Louise, absente, comme une façon de désigner
ce qu’en aucun cas elles ne veulent être


mais elles s’acharnent l’une contre l’autre,
comme si chacune représentait pour l’autre
quelque chose qu’elle rejette


pourtant il s’agit de comportements habituels, de phrases entendues partout, acheter
n’importe quoi, voyager sans voir, manger sans
penser, vouloir gagner, l’horreur quotidienne et
au cinéma, les clichés, les clichés, les clichés…


toutes choses bien réelles et présentes, qui
sont là, dans le monde


sont-elles folles de faire ce qui se fait ?


ou est-ce la réalité qui est folle ?
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      tu m’as trahie
      

      

quoi ? quoi ?

je t’ai trahie ?


parfaitement

tu m’as trahie

parfaitement


comment ça ?


tu m’as trahie

tu as pris mes mots

tu les as tournés

tu les as retournés

tu les as vidés

tu les as aplatis


mais quoi ? quels mots ?


tous mes mots

les mots que je t’ai donnés

tu en as fait une bouillie

tu as pris mes mots

tu en as fait je ne sais quoi

tu en as fait des phrases

du discours

du blablabla


mais quels mots ?

les mots sont à tout le monde


tu as pris mes mots à moi

mes mots


tes mots ? tes mots à toi ?

tes secrets ?

j’ai pris tes secrets ?


tu as pris mes mots

tous les mots

tous mes mots

tout ce que je t’ai donné

tu l’as pris

tu as trahi ma confiance


mais de quoi tu parles ?


je te parle de parler

voilà de quoi je te parle

tu sais très bien de quoi je parle

je te parle

et ce que je dis

tu ne l’entends pas


je ne l’entends pas

ou je ne le comprends pas ?


tu ne l’entends pas

tu ne le comprends pas

tu es à côté


à côté ? à côté ?

comment ça ?


mes mots tu les prends

tu les utilises

tu les déformes

tu les donnes à d’autres

tu les fais circuler

sans me demander


par exemple


non non non

pas d’exemple

tu entasses mes mots

tu les ridiculises

tu les tords


je ne comprends pas


je te dis, Tu vois

et tu me demandes,

Qu’est-ce que je dois voir


tu m’as dit, Tu vois ?


je te dis, Tu vois

c’est clair

Tu vois

Tu entends


qu’est-ce que tu dis

je ne comprends pas


« Tu vois »

« Tu entends »

c’est simple


voir, entendre

c’est pas pareil

tu dis n’importe quoi


je t’ai dit, Tu vois

je te l’ai dit hier

et tu m’as dit

Qu’est-ce que je dois voir ?

Il n’y a rien à voir

tu n’entends pas

tu ne comprends pas


je t’ai dit, « Qu’est-ce que je dois
voir ?

Il n’y a rien à voir »

c’est tout


tu m’as dit, Qu’est-ce que je dois voir ?

moi je suis là devant toi

je te dis, Tu vois

tu me dis, « Qu’est-ce que je dois voir ?

Il n’y a rien à voir »

moi je suis là, devant toi

je suis là, plantée

et toi, tu ne me vois pas

tu ne m’entends pas


je ne te vois pas

ou je ne t’entends pas

sois précise

pour une fois dans ta vie

essaie d’être précise

les mots ont un sens, à la fin


tu ne me vois pas

tu ne m’entends pas

je suis là devant toi

tu vois à travers moi

je n’existe pas


on parlait de Louise

Louise va partout

elle ne voit rien

elle ne voit personne


Louise, elle est folle


Louise, elle est folle

elle achète tout

elle ne peut pas s’arrêter

rien ne l’arrête

elle le dit, elle dit,

Il n’y a aucune raison de s’arrêter


mais c’est vrai

il n’y a aucune raison

de s’arrêter


alors toi

tu achètes tout ?


bien sûr

j’achète tout


tu n’achètes pas

en fonction

de tes besoins ?


de mes besoins ?

quel rapport ?


comment ça, quel rapport

tu as un besoin

il te manque quelque chose

tu achètes


pas du tout

je n’achète pas du tout

parce qu’il me manque quelque chose


mais

alors

pourquoi


j’achète parce que je vois

quelque chose qui me plaît


n’importe quoi

c’est n’importe quoi


mais évidemment

c’est n’importe quoi


laisse tomber

ça te dépasse


qu’est-ce qui me dépasse


ça nous dépasse

mais quoi


acheter

ne pas acheter

tout ça


c’est ce que dit Louise


elle dit quoi


elle dit, Ça me dépasse


Louise, elle est folle

laisse tomber

acheter

ne pas acheter

tu n’as aucun principe

tu achètes un maillot de bain

ça te prend une semaine

tu vas voir

tu vas revoir

tu essayes

tu consultes

ça te prend une semaine


c’est difficile, les maillots de bain



une semaine pour un maillot de bain

tu n’as aucun sens du temps

tu cours partout

tu es agitée

tu ne t’arrêtes jamais

tu n’es jamais concentrée

le seul moment où tu es concentrée

c’est quand tu bois une bière


quand je bois une bière ?


quand je te vois

en train de boire ta bière

quand je te vois assise là

en train de boire ta bière

tu t’es déjà vue

en train de boire une bière ?


comment veux-tu que je me voie ?


c’est le seul moment

où tu es concentrée

le seul moment

tu t’assois

tu ouvres la bouteille lentement

lentement

tu fronces les sourcils

tu as une barre au milieu du front

tu es complètement concentrée

tu es tellement petite

c’est insupportable


toutes les bières du monde je peux les boire


tu peux les boire

ou tu les bois


je peux les boire


tu ne les connais pas


je peux les connaître


tu ne les connais pas

tu ne connais rien


je connais, je connais

j’ai beaucoup voyagé, moi


voyagé ? voyagé ?

toi tu as mangé des sushis piazza
Navona



comment ça ? comment ça ?


tu as mangé

des sushis

piazza Navona

tu me l’as dit


et alors ?


et alors ?

c’est dégoûtant


dégoûtant ? dégoûtant ?

moi je vais te dire

ce qui est dégoûtant

dans mon immeuble

il y a une femme

une femme ordinaire

rien de spécial

elle sort peu

on la voit peu

elle a deux enfants

gentils, mignons

toujours polis

toujours propres

toujours bien mis

on les voit

aller à l’école

revenir de l’école

avec leur cartable

leur sac à dos

leurs livres

mais quand on passe devant chez elle

on sent

une odeur

dégoûtante


comment ça, une odeur dégoûtante ?


une odeur molle

épaisse

sucrée

envahissante


c’est dégoûtant


hier devant chez elle

il y avait un attroupement

ses enfants pleuraient

on venait de l’emmener


on venait de l’emmener ?


la police était venue

dans l’appartement

il y avait des sacs-poubelles partout

des gros sacs-poubelles

en plastique noir

empilés jusqu’au plafond

elle n’avait rien jeté

depuis des années

rien, rien, rien jeté

pendant des années

et des années


elle ne jetait rien ?


elle ne jetait rien

jamais

il y a trop de gens partout


oui, c’est vrai

il y a trop de gens partout


comment tu peux dire ça

« il y a trop de gens partout »

tu as des idées fixes


des idées fixes ?


des idées fixes

fixées

arrêtées

tu dis, « Il y a trop de gens partout »


j’ai dit, « Il y a trop de gens partout » ?

toi aussi tu l’as dit

tu lis des statistiques

des études scientifiques

tu lis de la géographie

de la démographie

tu lis des journaux, des revues

tu lis des livres

et tout ce qu’il reste c’est

« Il y a trop de gens partout »


le ciel est bas

la ville est sale

il y a trop de gens partout


mais où, partout ?

dans la rue ?


il y a trop de gens partout


dans les écoles ?


il y a trop de gens partout


dans les hôpitaux ?


il y a trop de gens partout


dans les salles de cinéma ?


il y a trop de gens partout


sur les routes ?


il y a trop de gens partout


dans les transports ?


il y a trop de gens partout


dans les supermarchés ?


il y a trop de gens partout


tu n’es pas démocrate ?


il y a trop de gens partout

partout partout


c’est un cauchemar

c’est un cauchemar


tu fais des cauchemars ?


je fais des cauchemars

et quand je n’en fais pas

j’ai peur d’en faire


c’est parce que tu as eu une enfance difficile

c’est vrai

j’ai eu

une enfance

difficile


moi aussi

moi aussi


mais moi c’était

spécialement

spécialement

difficile


moi aussi

moi aussi


ce n’est pas bien

de se moquer

de la douleur

des gens


je ne me moque pas de la douleur

j’essaye de repousser la bêtise


la bêtise c’est quoi


c’est Louise


Louise, elle est folle


elle est folle

ou elle est bête


je te parle de la bêtise

je ne te dis pas qu’elle est bête


Louise, elle ramène tout à elle

c’est terrible de tout ramener à soi


c’est capitaliste


toi aussi, tu ramènes tout à toi


pas du tout

je ne ramène pas tout à moi


tu dis, Les autres, je m’en fiche


mais c’est vrai

les autres

je m’en fiche


tu regardes des films d’horreur


et alors ?


tu regardes des films d’horreur

très tard

le soir

tous les films d’horreur

tu les regardes

les dents qui mordent

le sang qui gicle

tous les films d’horreur

tu es assise

dans ton fauteuil

devant l’écran

et tu regardes arriver


un monstre ?


pas du tout

pas un monstre

une personne quelconque

chapeau ou casquette

pantalon pull-over

qui se met à découper un corps

en morceaux

à triturer avec des pinces

avec un chalumeau

avec une aiguille et du fil

et après


et après ?


après, rien

tu dors


j’ai eu

une enfance

difficile


tu veux me raconter ton enfance ?

je n’ai pas le temps


tu n’as jamais le temps

tu cours partout

tu es agitée

tu ne lis même pas les notices

tu ne sais jamais comment ça marche

tu ne sais rien faire


je conduis une voiture


O.K., O.K., tu conduis une voiture


pourquoi tu cries


je ne crie pas


tu cries


pourquoi tu t’en prends à moi ?


tu es là, devant moi

voilà pourquoi


je ne crie pas


tu cries

tu es violente


comme Louise ?


non non non

pas comme Louise

Louise, elle est folle

tu cries sans arrêt

tu es violente

tu critiques

tu soupçonnes


mais toi aussi

toi aussi, je peux te le dire

tu te méfies

tu remarques

dès qu’il y a une injustice

tu la vois


une injustice ?


une injustice

une inégalité

un plus ou un moins


comment ça ? comment ça ?


un plus ou un moins

il a plus

elle a moins

elle a plus

il a moins


mais plus ou moins

de quoi ?


de tout

de rien

tu es contre l’inégalité

tu n’es pas pour l’égalité


si si si

je suis pour l’égalité

la France assure l’égalité

devant la loi

de tous les citoyens

sans distinction

d’origine, de race ou de religion

article Premier de la Constitution


alors les mots

« Français d’origine étrangère »

n’ont aucune valeur

juridique


aucune


alors pourquoi le Président parle

de retirer leur nationalité

aux Français

qui l’ont acquise récemment,

cette nationalité

récemment c’est quoi


récemment

c’est depuis moins longtemps

que depuis plus longtemps


qu’est-ce qu’on va retirer aux Français

qui sont français

depuis plus longtemps


depuis plus longtemps c’est quoi


depuis plus longtemps

que récemment


on va leur retirer

leur liberté ?


aux autres aussi


on va leur retirer

leur culotte ?


ça sent la fessée


alors le Président préfère les Français

qui sont français

depuis plus longtemps

que les Français qui sont français

plus récemment ?


il préfère sa cousine

à sa voisine

sa nièce à sa cousine

et sa fille à sa nièce

et c’est normal



c’est normal ? c’est normal ?

il préfère les poux de sa cousine

aux poux de sa voisine ?

et les poux de sa nièce

aux poux de sa cousine ?

et les poux de sa fille

à tous les poux ?


il préfère les crimes de sa cousine

aux crimes de sa voisine

et les crimes de sa nièce

aux crimes de sa cousine

et les crimes de sa fille

à tous les crimes

et vous aussi

et c’est normal


c’est Le Pen qui dit ça

c’est une logique de maffia

c’est dégoûtant


est-ce que Dieu est d’origine française ?


Dieu ? d’origine française ?

je ne le pense pas

je n’ai pas entendu ça


alors Dieu est d’origine étrangère


d’origine étrangère ? Dieu ?

Dieu n’a pas d’origine


comment ça ? comment ça ?

Dieu n’a pas d’origine ?

Il a tout ce qu’il veut, Dieu


ce qu’Il veut

ou ce qu’Il préfère ?


ce qu’Il veut

et ce qu’Il préfère


Dieu préfère les siens


c’est qui ?


qui quoi ?


les siens

de Dieu


Dieu reconnaîtra les siens


Il reconnaît

ou Il préfère ?


Il reconnaît

et Il préfère


mais comment on sait ?


Dieu envoie des signes


des signes ? des signes ?

Dieu n’envoie pas de signes

c’est des superstitions

Dieu envoie des rêves


des rêves ? des rêves ?

tout le monde peut rêver


justement

tout le monde peut rêver

les hommes naissent et demeurent

libres et égaux en droit


pourquoi tu cries


je ne crie pas


tu cries

tu n’as jamais le temps


je ne crie pas


je ne comprends pas

comment tu me parles


comment ça, comment

je te parle, c’est tout


tu me parles

n’importe comment


n’importe comment ?

n’importe comment ?

qu’est-ce que c’est

n’importe comment ?


tu me parles mal

voilà comment


bien parler, mal parler

moi je te parle en parlé


tu me parles en parlé ?

qu’est-ce que c’est que ça

parler en parlé ?


je te parle simplement

je te parle nettement

je te parle joliment

je te parle usuellement

habituellement


avec deux l ?


je te parle journellement

je te parle quotidiennement

je te parle sans adverbes


non non non

tu me parles sans grammaire


sans grand-mère ?


sans grammaire


moi je n’ai jamais eu de grand-mère

je n’ai pas eu de grand-mère

pour s’occuper de moi

(elle pleure à gros sanglots)


je te parlais de ta grammaire

tu n’as pas de grammaire


grammaire, grand-mère

les règles et le code, les conventions

les prépositions, les propositions

qui, que, quoi, quand, où

avant, après, les temps, les lieux

les repères

(elle pleure à gros sanglots)


tu as raison, plains-toi un peu

il faut se plaindre


je ne me plains pas

je pleure

(elle pleure à gros sanglots)


pleure pleure

va pleurer

il faut pleurer

il faut se plaindre


ce n’est pas drôle

les noms et les verbes

les participes

ah les participes

le passé le présent le futur

les accords

ah les accords

(elle pleure à gros sanglots)

le singulier

le pluriel

le s

le x


ah on y vient

on y vient

je savais bien


quoi, tu savais bien

quoi, on y vient

on y vient, où


le x

on y vient


quoi le x

bijoux cailloux genoux choux hiboux
joujoux poux

ah les poux

c’est toute mon enfance

(elle pleure à gros sanglots)


le x le x

tu ne penses qu’à ça


quoi, à ça ?


au x

au sexe

tu ne penses qu’au sexe


au sexe ? au sexe ?

je ne pense pas au sexe

pas moi

pas au sexe

pas moi

pas au sexe

c’est les mots

les mots pensent au sexe

les mots sont sexuels

tous les mots le sont


quoi quoi quoi

quels mots ?


les mots

tous les mots


quels mots ?


n’importe quel mot


n’importe quel mot ?


n’importe quel mot

évier

lavabo


n’importe quoi

évier

lavabo

rien de sexuel


Renverse-moi sur l’évier

c’est pas sexuel ?


Renverse-moi sur l’évier ?


Je peux pisser dans le lavabo

c’est pas sexuel ?


évier, lavabo

pas sexuel

pas sexuel

pas sexuel


sexuel

sexuel

sexuel

renverse-moi sur l’évier


renverse-moi ou plie-moi ?


renverse-moi et plie-moi


renverse-moi en avant ou en arrière ?


renverse-moi en avant et en arrière


c’est le corps, c’est intime


le corps c’est intime ?

le corps ou la pensée ?


le corps et la pensée

le corps et le rêve


moi j’ai rêvé

que j’étais amoureuse

d’un escargot


d’un escargot ?

tu voudrais être un escargot ?


moi un escargot ?

quelle idée

quelle horreur

je te parle d’être amoureuse

a-mou-reu-se

j’ai rêvé d’un escargot

d’accord il y a une différence importante
une différence on peut dire de catégorie
une différence de classe

moi je suis une mammifère

et en plus supérieure

un escargot, ça vient de rien

ça vient de nulle part

mais on pourrait surmonter les obstacles

moi les escargots je les mange


tu manges les escargots ?


je mange les escargots


c’est dégoûtant

manger un escargot


manger c’est intime


manger ce n’est pas intime

on mange dans la rue

tout le monde le fait


ne me parle pas de tout le monde

l’autre jour je faisais la queue

à la poste

c’était une queue

très très longue

les gens étaient tous

excédés

la postière

s’est levée

derrière le guichet

elle a regardé

les gens

elle a ri

très méchamment

et elle a dit

Vous en avez pour longtemps

une femme

derrière moi

lui a répondu

Et vous

vous en avez

pour toute la vie


je n’aime pas cette histoire


c’est une histoire vraie


alors il faut que je l’aime ?

il faut aimer la vérité ?

ah j’ai faim, j’ai faim


tu veux manger ?


je veux manger


tu veux quoi, une pomme ?


une pomme

une cuisse de poulet

une feuille de salade

n’importe quoi

j’ai faim


tu ne manges pas n’importe quoi

quand même


non, pas n’importe quoi

je veux une cuisse de poulet

français


un poulet français ?


oui, un poulet français

pas un poulet étranger


tu veux un poulet

que tu connais ?


oui

un poulet que je connais

pas un poulet inconnu


moi j’avais un ami

qui élevait des vaches

une fois on dînait

tout d’un coup

il s’est arrêté

il a regardé son assiette

il a dit, Mais c’est la cuisse de Berthe


la cuisse de Berthe ?


Berthe était une de ses vaches

préférées


il l’a mangée ?


oui

il l’a mangée

il avait faim


tu pourrais manger

une vache que tu connais ?

je mange

la cuisse

de Berthe

je mange

un mot

cuisse

je mange

un nom

Berthe

je mange

mon amour

mon amour

est un mot

mon amour

est un nom

je mange

ce que j’aime

je mange

le proche

le très proche

j’avale

la cuisse

j’avale

la cuisse

de Berthe

j’avale

la cuisse

de Berthe

que j’ai souvent

caressée

je caresse

la cuisse de Berthe

je la mange

Berthe mon amour

la cuisse chaude de Berthe

la manger

je ne peux pas

le dire

je ne peux pas

parler

silence

dans la tête

au secours

les mots

je ne distingue plus rien

carambolage

les mots s’écrasent

les uns sur les autres

ils s’écrasent

ils se taisent

ils se ferment

Berthe

cuisse

manger

carambolage

confusion mentale

silence

tu pourrais manger

une vache que tu connais ?


je ne veux pas manger

une vache étrangère


tu mangerais

la cuisse de Berthe ?


je ne connais pas Berthe

je ne connais aucune vache


oui mais

si tu la connaissais

Berthe


je ne la connais pas

je ne la connais pas


oui mais

si tu la connaissais


je ne peux pas imaginer


moi si je connais un cochon

je ne peux pas le manger


il y a des gens

qui ne mangent pas

de cochon


ils ne veulent pas manger

un cochon qu’ils connaissent ?


ils ne mangent aucun cochon


ils connaissent peut-être

tous les cochons ?


c’est Dieu qui connaît tout


Dieu ? Il ne mange pas de cochon


Il connaît tous les cochons ?


Il ne mange pas, Dieu


comment ça ? comment ça ?


Dieu ne mange pas


Il ne mange pas, Il ne mange pas ?

comment tu peux dire ça

Il mange, Il mange pas

Il fait tout ce qu’Il veut, Dieu


Dieu-ne-mange-pas


Il ne mange pas

ou

Il ne mange pas de cochon


de quoi tu parles

je ne comprends rien à ce que tu dis


écoute

moi Dieu je Le vois

assis

là-haut

dans le ciel

et je sais qu’Il ne mange pas de cochon


je te trouve dogmatique


dogmatique ? comment ça ?


comment tu peux être sûre

absolument sûre comme ça

comment tu peux être dans cette certitude
c’est dogmatique


tais-toi hérétique


je ne suis pas hérétique

je dis ce que je pense


c’est comme ça que ça commence


que ça commence quoi ?


l’hérésie

la faute

l’erreur

l’écart

la déviation

la dysharmonie

la dissonance

la dispute

la discorde


pourquoi tu Le vois

et pas moi


comment ça ?

je te vois très bien


non non non

pourquoi moi je ne Le vois pas

Lui, Dieu


c’est parce que tu ne veux pas

Le voir


mais si

je veux


mais non

puisque tu ne Le vois pas


oh dis donc


quoi


oh dis donc


mais quoi


tu tournes en rond


je ne tourne pas en rond

je sais ce que je dis, c’est tout

sinon


sinon ?


sinon

on trébuche

et on glisse

et on tombe


on tombe ou on se fait ramasser ?


on tombe et on se fait ramasser


comme Louise ?


comme Louise

Louise, elle tombe partout


elle tombe partout ?


elle tombe partout

elle court

elle trébuche

elle tombe


elle n’a aucun équilibre


elle est déséquilibrée ?


elle n’est pas déséquilibrée

elle n’a aucun équilibre


Louise, elle est folle

elle monte

elle descend

elle va dans tous les sens

elle tombe dans un trou


elle ne sait pas ce qu’elle dit


comment ça ? comment ça ?


elle ne sait pas ce qu’elle dit, Louise


c’est toi qui ne sais pas ce que tu dis


comment ça ? comment ça ?


tu m’as trahie

tu as pris mes mots

tu les as détournés

tu les as retournés

tu en as fait de la bouillie

mais qu’est-ce que tu dis


tu sais très bien ce que je dis

tu as pris mes mots


comment ça

quels mots


mes mots à moi

tu les as pris


les mots ne sont pas à toi

les mots ne sont à personne


quand je parle mes mots sont à moi


ils ne sont pas à toi

puisque tu les donnes


je ne les donne pas


tu les dis

tu les donnes


je ne veux pas les donner

je ne les donne pas


si tu gardes tes mots


quoi si je les garde


si tu gardes tes mots


quoi si je les garde


tu ne peux pas les garder

c’est tout


tu déformes mes mots

tu les tournes

tu les retournes

tu les détournes


mais qu’est-ce que tu as dit ?


on parlait

c’est tout

voilà


quoi, voilà


voilà

c’est un mot

c’est tout

c’est clair


qu’est-ce qui est clair ?


c’est clair, c’est tout


c’est tout ? tout quoi ?


voilà

c’est tout

c’est clair

bon

tu vois

voilà

c’est tout

c’est clair

un peu

un petit peu

peu à peu

voilà

bon


qu’est-ce que c’est que ça ?


rien je parle


comment ça, tu parles

qu’est-ce que tu dis


voilà

c’est tout

c’est clair

bon

tu vois

voilà

c’est tout

c’est clair

un peu

un petit peu

peu à peu

voilà

c’est tout

c’est clair

bon


arrête

arrête


je parle

voilà

c’est tout

c’est clair

bon

tu vois

un peu

un petit peu

peu à peu

voilà

c’est tout

c’est clair

je parle


ça fait trois mois

que je dors n’importe où


tais-toi


je n’en peux plus


ça ne m’intéresse pas


je veux te raconter ma vie


ça ne m’intéresse pas, garde ta vie


je n’ai que ça à te donner


je n’en veux pas


il faut que je te parle


même quand tu dis la vérité tu mens

tu mens dans tes mots

dans ta parole tu mens

tu dis la vérité pour mieux mentir


écoute-moi


non


prête-moi de l’argent


jamais


tu as entendu la météo ?

la mer est déchaînée

il y a de la tempête

il-y-a-de-la-tempête

n’importe quoi

à la météo

ils disent

n’importe quoi

je me suis acheté un nouveau maillot
de bain

c’est malin

les vendeuses

ah là là

il y en a une au Monoprix

une blonde

elle ne trouve jamais ce que je veux

cette blonde

à chaque fois c’est la même chose

elle fait exprès

je suis très occupée moi

je n’ai pas de temps à perdre

j’ai beaucoup à faire

beaucoup beaucoup

à faire

moi je suis très occupée

des emplois, j’en ai eu

on m’a toujours dit, Vous êtes formidable
Jolie Intelligente Formidable

mais j’ai senti

j’ai trouvé

j’ai éprouvé

bref

bref

en tout cas

je ne suis pas

(silence, geste)

je ne suis pas

(silence, geste)

je ne suis pas

(silence, geste)

malheureuse

malheureuse

malheureuse

(elle pleure à gros sanglots)


on manque d’air

l’air est mauvais

vicié

pourri

l’air se déglingue

se décompose

s’au-to-dé-truit

le soleil approche à la vitesse grand V

personne dit rien

mais moi je sais

il fait trop chaud

trop chaud

trop chaud

je le sens

je le trouve

je l’éprouve

le soleil approche

à la vitesse grand V

il y a trop de monde

il y a trop de gens

partout partout partout

on étouffe

on manque de place

j’ai pas de place

j’ai pas de place

on manque d’air

l’air est mauvais

vicié

pourri

l’air se déglingue

se décompose

s’au-to-dé-truit

le soleil approche à la vitesse grand V

personne dit rien

mais moi je sais

il fait trop chaud

trop chaud

trop chaud

je le sens

je le trouve

je l’éprouve

on cuit

on cuit

on cuit

oui on cuit

moi en tout cas

je ne suis pas

(silence, geste)

je ne suis pas

(silence, geste)

je ne suis pas

(silence, geste)

malheureuse

malheureuse

malheureuse

(elle pleure à gros sanglots)


les vendeuses

pire il y a seulement les serveuses

elles ne viennent jamais

elles n’ont jamais le temps

non pire il y a seulement les coureuses
moi je ne cours pas

et je ne courrai jamais

non pire il y a seulement les parleuses

celles qui parlent

assises

derrière l’écran

qui parlent en vous regardant

et qui sourient

on ne sait pas pourquoi

quand je les vois

assises sur leur canapé

avec leurs ongles rouges

et leur décolleté

en train de discuter

bla bla bla

bla bla bla

et de manger des chips

des chips dégueulasses

dégoûtantes

pleines d’huile

ma mère m’a toujours dit, Mange pas
de chips

c’est pas une nourriture, les chips

Mange pas de chips

elle m’a toujours dit ça, ma mère

et là, elles sont assises

derrière l’écran

en train de manger leurs chips

comme si de rien n’était

je sais très bien

ce qu’elles disent

par en dessous

par allusion

hypocrite

indirecte

elles disent, les femmes ceci, les
femmes cela

elles donnent des soi-disant conseils

faites ceci, faites cela

mais c’est pour critiquer

elles sourient tout le temps

mais elles sont jamais contentes

elles dénigrent

elles diminuent

elles déstabilisent

ah là là

des gueuses

des gueuses

des gueuses

toutes des gueuses

parce que moi

en tout cas

je ne suis pas

(silence, geste)

je ne suis pas

(silence, geste)

je ne suis pas

(silence, geste)

malheureuse

malheureuse

malheureuse

(elle pleure à gros sanglots)


comme si de rien n’était

cette expression, comme si de rien
n’était

c’est une expression française

ancienne

raffinée

comment dire, culturelle

peu de peuples

peuvent avoir

une expression aussi raffinée

fine

élégante

comment dire

subtile

culturelle

oui, culturelle

comme si de rien n’était

c’est l’essence de la langue

française

comme si de rien n’était

cette vendeuse blonde

à mon avis yougoslave

d’origine

elle ne peut pas

absolument pas

l’apprécier

l’utiliser

comme si de rien n’était

les Russes

les Chinois

c’est bien

O.K., O.K.

pour le sport

on est au courant

O.K., O.K.

je ne conteste pas

c’est bien

sont forts, c’est sûr

c’est sûr, sont forts

les muscles

le physique

O.K., O.K.

mais une expression de la langue

si fine

si subtile

si comment dire

si culturelle

c’est intraduisible

moi j’ai mon bac et davantage

et je sais que c’est

intraduisible

complètement intraduisible

personne ne peut traduire cette phrase

cette expression

et sûrement pas

des personnes

qui viennent de pays

je ne sais pas

de pays

de Bosnie

d’Estonie

de Lettonie

d’Ouz-bé-kis-tan

enfin des pays

on ne sait même pas où c’est

sur la carte

moi je peux vous dire

j’ai beaucoup voyagé

j’ai énormément voyagé

eh bien ces pays-là

je n’y suis jamais allée

alors

moi, en tout cas

je ne suis pas

(silence, geste)

je ne suis pas

(silence, geste)

je ne suis pas

(silence, geste)

malheureuse

malheureuse

malheureuse

(elle pleure à gros sanglots)

tout à l’heure j’étais assise dans le RER


comment ça, dans le RER ?

tu prends le RER ?


oui, je prends le RER


le RER, le métro, tout ça ?


le RER, le métro


tu vas sous terre ?


je vais où le RER m’emmène


comment tu peux prendre le RER


je le prends, c’est tout


tu es folle


je ne suis pas folle

je prends le RER


écoute

le RER c’est dangereux

c’est mal éclairé et il y a des fous


des fous ? dans le RER ?


exactement

il y a des gens qui parlent tout seuls

qui se bousculent

qui regardent leurs pieds


dans la rue aussi


dans le RER c’est mal éclairé


dans la rue aussi c’est mal éclairé


dans la rue c’est la lumière du jour


ce n’est pas la lumière du jour

c’est une lumière

une lumière


quoi, une lumière ?


c’est une lumière artificielle


comment ça ?


dans la ville on n’a pas une vraie
lumière


comment ça ? comment ça ?


ni une vraie lumière

ni une lumière vraie

le ciel est bas

la ville est sale

il y a trop de gens partout

moi hier j’étais dans le métro

un type est monté

un type jeune

l’air défait

des beaux vêtements

mais qui tombaient en morceaux

il s’est mis à chanter

il avait une voix rauque

abîmée

c’était une complainte

une vieille chose

nostalgique

il se balançait d’avant en arrière

il regardait droit devant lui

c’était pénible

pénible

je n’avais qu’une envie

le jeter dehors

je pensais, pauvre type

espèce de déchet

je m’en voulais de penser ça

en même temps je me disais

c’est sa faute, c’est lui

il provoque ça

je n’en pouvais plus

je me sentais mal

mais mal

je suis descendue

je suis sortie du métro

je me suis assise sur un banc


et alors ?


et alors tout d’un coup

j’ai été traversée par une idée

par une phrase

ça m’a tellement effrayée

je me suis remise debout

j’ai recommencé à marcher


mais tu as pensé quoi ?


être collée à lui, j’ai pensé

être collée à lui

deux déchets ensemble

collés


moi dans la foule qui sortait du train

j’ai croisé un petit homme maigre

et j’ai pensé, Jamais, jamais


jamais jamais quoi ?

jamais tu ne sauras ce qu’il pense ?


non non

jamais jamais


jamais jamais quoi ?

jamais tu ne pourras imaginer sa vie ?


non non

jamais sa figure


blanche ?

blême ?

blafarde ?


non non non

jamais sa figure

jamais son visage

jamais son corps


maigre ?

flottant ?

léger ?


non non non

jamais son corps

jamais son torse

jamais ses jambes


faibles ?

qui plient ?


non non non

jamais ses jambes

jamais ses yeux


effarés ?

sidérés ?

inquiets ?


non non

jamais ses yeux

jamais ses cheveux

jamais ses traits


ses yeux tristes ?

ses traits tirés ?

ses cheveux sans couleur ?


non non non

jamais jamais

jamais sa veste

jamais son pantalon


sa veste fatiguée ?

son pantalon trop mince ?


jamais sa silhouette

déjà disparue


comment ça, disparue ?

évanouie ?

fondue dans l’air ?

transparente ?

traversée ?


non non non

sa silhouette déjà disparue

sa vie sans histoire

moi je voudrais

que quelque chose se passe


comment ça ?


que quelque chose se passe

que quelque chose arrive

un événement

quelque chose


quelque chose d’exceptionnel ?

d’inoubliable ?


quelque chose

vivre exister être

il y a des jours où tout me semble plat

aplati

une flaque


tout le monde sent ça


je m’en fiche de tout le monde

je te parle de moi

il y a des jours

où je me sens peu de chose

presque rien


tout le monde sent ça


je m’en fiche de tout le monde

je te parle de moi

moi il y a des jours

où je me dis, la preuve

qu’une femme n’est pas grand-chose

c’est que Dieu n’est pas marié


comment ça ? comment ça ?


la preuve qu’une femme n’est pas
grand-chose

c’est que Dieu n’est pas marié


tu dis n’importe quoi

tu es vraiment déprimée


évidemment je suis déprimée

comment ne pas être déprimée

est-ce que Dieu est marié

oui ou non ?


peut-être Il est marié

peut-être Il n’est pas marié

Il fait ce qu’Il veut, Dieu


Dieu-n’est-pas-marié

si Dieu était marié ça se saurait

Dieu n’est pas marié


Il n’est pas marié ?


Il se suffit à lui-même, Dieu


si tu te maries

tu ne te suffis pas à toi-même ?

moi je ne vois pas Dieu célibataire


tu ne vois pas Dieu célibataire ?

si tu te maries, tu dépends de
quelqu’un

Dieu ne dépend de personne


Dieu est amour


bien sûr

Dieu est amour


Dieu est amour

Il dépend de ceux qu’Il aime


de ceux qu’Il aime

ou de ceux qui L’aiment ?


de ceux qui L’aiment

et de ceux qu’Il aime

Il a besoin de nous, Dieu


Il a besoin de nous ?

Il est tout-puissant

Il n’a besoin de personne

Dieu est tout-puissant

mais Il n’est pas fou


Dieu n’est pas fou ?

peut-être Il est fou

peut-être Il n’est pas fou

Il fait ce qu’Il veut, Dieu


tu Lui mets

une majuscule ?


bien sûr

je Lui mets

une majuscule


Dieu n’est pas fou

moi Dieu Il me parle


Il te parle ? Il te parle ?

ça m’étonnerait


moi Dieu Il me parle

je L’entends


tu entends quoi ?

dans quelle langue Il te parle ?


Il me parle une très belle langue

avec des mots choisis


des mots choisis ? des mots choisis ?

tu me fais rire

tu me fais rigoler

dans quelle langue Il te parle ?


meilleure que la tienne en tout cas


Dieu parle en latin

c’est connu


Il me parle

Il me parle à moi

Il me dit, Ma petite poule, Ma poulette


Il te parle, Il te parle

mais c’est n’importe quoi

du latin de basse-cour


pas du tout

Il me dit, Ma petite bique, Ma biquette

Mon petit chat, Ma petite chatte


je rêve


Ma grenouille

Mon oiseau des îles

Mon ouistiti


c’est ridicule

c’est complètement ridicule

un ouistiti c’est un singe


on se comprend

c’est tout


vous vous comprenez ?


Il m’aime, Il me parle

Il sent que nous sommes proches


comment ça

vous êtes proches

Il est où, Dieu ?


Il est ici

Il est là

Il est partout


partout c’est proche ?


il y a des endroits plus proches

que d’autres

voilà

c’est tout


voilà

c’est tout ?


Il m’aime, Il me parle

récemment il pleuvait, il pleuvait

il tombait des trombes d’eau

et Il m’a félicitée

parce que j’avais une capuche


une capuche ou un capuchon ?


une capuche et un capuchon

Dieu aime les capuches

regarde les moines


c’est vieux, les moines


Dieu est toujours à la mode


tu confonds tout

Dieu n’est pas à la mode

Il est indémodable


tu veux toujours avoir

le dernier mot


comment ça ?


quand on parle

tu veux avoir le dernier mot

le mot de la fin


le mot de la fin ?


tu veux conclure terminer clore


par exemple ?


il n’y a pas d’exemple

tu veux m’empêcher de parler


peut-être tu n’as rien à dire


on peut parler

sans avoir quelque chose à dire


ah non

il faut avoir quelque chose à dire

quand on parle


non non non

ce n’est pas obligé

il n’y a pas d’obligation de résultat

on peut parler pour rien


quelle horreur

parler pour rien


pour rien pour rien pour rien

tu veux toujours avoir raison


avoir raison ?

c’est important

pour ma raison

d’avoir raison


comment ça ?


si je n’ai pas raison

si je n’ai pas raison


quoi, si tu n’as pas raison


si je n’ai pas raison

j’ai tort

avoir tort

ça me rend folle


quand on est fou

on n’a pas tort


qu’est-ce que tu dis

je ne comprends pas


on ne parle pas pour avoir raison


alors pour quoi on parle


on parle

on parle

on parle pour parler


on parle pour parler ?

bla bla bla


non

pas bla bla bla

on parle

pour parler

avec quelqu’un

toi tu parles toute seule


tout le monde parle tout seul


même quand tu es avec quelqu’un

tu parles toute seule


moi ce que je veux c’est gagner


gagner ? comment ça ?


gagner, je veux gagner


mais gagner quoi ? de l’argent ?


gagner


gagner du temps ?


gagner gagner gagner

tu vois cet œuf ?

tu vois cet œuf ?

la vie c’est ça

naissance copulation et mort

la vie est ronde comme un œuf

ronde comme une île

et nous on tourne en rond


tu t’ennuies ?


je m’ennuie

j’ai la tête pleine de pensées déjà
mâchées

ruminées

ressassées

inconsistantes

des pensées qui s’effilochent


ruminées ou inconsistantes ?


ruminées et inconsistantes

je vis dans un monde de papier peint


de papier peint ou de papier mâché ?


de papier peint et de papier mâché

tout ce que je pense, je passe à travers

rien ne tient

je m’ennuie


il faudrait que tu rencontres quelqu’un


moi je voudrais rencontrer quelqu’un

mais j’ai peur


comment ça, tu as peur


j’ai peur


mais peur de quoi


j’ai peur, c’est tout


il n’y a pas de raisons d’avoir peur


il y a des raisons d’avoir peur

il y a toujours des risques

hier on m’a raconté l’histoire d’un
type

qui avait tué sa femme


s’il avait tué sa femme

ça ne compte pas


comment ça ?

comment ça, ça ne compte pas ?


ça ne compte pas

c’est un fou


pendant des semaines et des semaines

il l’a gardée

dans un liquide, une solution

il entrait, il sortait, il prenait le courrier
il ne savait plus

s’il était vivant

ou s’il était mort

si elle était morte

est-ce qu’il était vivant

et s’il était mort

est-ce qu’elle était vivante

la mort la vie la vie la mort

il n’y avait plus de rapport

il avait un ami

qui était au courant

et qui venait le consoler

de temps en temps


qui venait le consoler ?

le con-so-ler ?


le consoler, exactement

dans ce cas

on ne sait pas

ce que les mots veulent dire

quand ils sont là

dans ce cas

on ne sait pas

qui est vivant

et qui ne l’est pas

qui est mort

et qui est vivant

on ne sait plus

on ne sait pas

et les mots

il n’y en a pas

les mots sont tombés par terre

tout est tombé par terre

c’est une bouillie

et c’est l’enfer

les mots

les choses

les personnes

tout se mélange

vivant, mort

il n’y a plus de rapport

si elle était morte

est-ce qu’il était vivant

vivant mort

il n’y a plus de rapport


moi hier soir tard

j’ai vu un film d’horreur

tout le monde était gentil

tout était rose

je ne comprends pas ce mot, horreur

il dit tout

il dit rien


il y en a beaucoup comme ça

le mot réalité

il dit tout

il dit rien


comment tu peux dire

qu’il dit rien

la réalité c’est tout


est-ce qu’on a plus de réalité

quand on apparaît

ou quand on disparaît


quelle question stupide

bien sûr

quand on apparaît


alors

l’apparence c’est la réalité

alors

la réalité c’est l’apparence


et c’est l’horreur

et c’est l’horreur


mais

quand on disparaît

on perd toute réalité

quand personne ne vous voit

quand personne ne connaît votre nom

on se sent seule

seule

seule

et on n’existe pas


et c’est l’horreur


mais la réalité c’est quoi ?

oui la réalité c’est quoi ?


la réalité c’est un cafard

oui, la réalité

c’est

un cafard

j’ai vu un spectacle de réalité

l’autre jour

à la télévision

de la réalité filmée

enregistrée

un type mangeait des cafards

devant des spectateurs


des cafards ?

des cafards ?

je croyais que c’était interdit


interdit ?

mais non

pourquoi interdit ?

s’il veut ?

c’était un concours

il fallait gagner

le gagnant était celui

qui mangeait le plus

de cafards


Louise, elle fait des concours

tous les concours, elle les fait


Louise, elle est folle

tout le monde connaît Louise


elle fait les concours

elle veut gagner


moi aussi je veux gagner


tu veux gagner ?

tu veux gagner quoi ?


je veux gagner, c’est tout


tu veux gagner de l’argent ?

tu veux gagner du temps ?


je veux gagner


Louise, elle veut gagner

elle cherche


elle cherche

ou elle apprend les réponses ?


elle cherche

et elle apprend les réponses


elle apprend toutes les réponses ?


elle apprend toutes les réponses

elle veut gagner


apprendre toutes les réponses

c’est impossible

c’est irréaliste


Louise, elle est folle


elle est folle, Louise

elle n’a aucun rapport à la réalité


Louise, elle suit la réalité


elle suit la réalité

ou elle n’a aucun rapport à la réalité


elle suit la réalité

et elle n’a aucun rapport à la réalité


Louise, la réalité l’énerve


la réalité l’énerve

ou elle suit la réalité


la réalité l’énerve

et elle suit la réalité

Louise est toujours énervée


elle est nerveuse ?


elle n’est pas nerveuse

elle est énervée


Louise, elle est folle

elle n’a aucun rapport à la réalité


elle n’a aucun rapport à la réalité

ou elle est en dehors de la réalité


elle n’a aucun rapport à la réalité

et elle est en dehors de la réalité


elle est en dehors de la réalité

ou elle est à côté de la réalité


elle est en dehors de la réalité

et elle est à côté de la réalité


la réalité c’est un cafard


la réalité c’est

un cafard

ou c’est

beaucoup de cafards

ou c’est

le plus possible de cafards ?

manger des cafards

quel rapport avec la réalité ?


tu manges des cafards

des cafards réels

des vrais cafards

tout le monde te regarde

tout le monde te voit

tout le monde te voit

en train de manger

des vrais cafards

des cafards réels

plus tu en manges

plus tu deviens réelle


ah non

c’est dégoûtant


dégoûtant ?

dégoûtant ?

écoute c’est simple

il y a des gens

qui demandent

qu’on mange des cafards

pour de l’argent

pour des cadeaux

pour être vus

pour être connus

pour être célèbres

et on les mange

c’est tout


vraiment dégoûtant

réellement dégoûtant


tu refuses la réalité


comment ça

je refuse la réalité


plus tu manges de cafards

plus tu deviens réelle

moi je pense

que tu perds ta réalité

plus tu manges de cafards

plus tu deviens un cafard


comment ça ? comment ça ?


est-ce que tu deviens

ce que tu manges

oui ou non ?


tu es folle

tu es folle

tu deviens plus réelle

tu avales la réalité


tu manges un cafard ?

vraiment tu manges

un cafard ?


la réalité

c’est

un cafard


ta réalité est insignifiante

plus tu manges de cafards

plus tu deviens un cafard

c’est dégoûtant


si tu n’y penses pas

ce n’est pas dégoûtant


il faut y penser

il faut y penser


tu es folle

pourquoi il faut y penser ?

tu es folle

pourquoi y penser ?

je-ne-veux-pas-y-penser


il faut y penser

si tu n’y penses pas

ce n’est pas une expérience


j’ai un cafard là

j’ai un cafard sous la main

dans une boîte


ah c’est dégoûtant


non ce n’est pas dégoûtant

c’est la réalité

et alors ?

et alors ?


il n’y a qu’à faire l’expérience


non mais ça va pas

qu’est-ce que c’est que ça


c’est un cafard

c’est simple


non non non

je ne veux pas


alors

tu ne sauras jamais

ce que c’est

la réalité


la réalité ?

la réalité ?

je refuse tes critères


tout le monde

est d’accord

pour ces critères

tu ne peux pas les refuser


moi je les refuse


tout le monde

est d’accord

pour ces critères

et moi

je veux revenir

aux cafards


tu veux vraiment


je veux vraiment

il y a une vérité

là-dedans


tu m’embêtes avec ta vérité


si je mange un cafard

je saurai ce que c’est

la réalité

la vérité


la vérité

ou la réalité


Dieu peut-être


Dieu ?


Deus, sive natura


quoi quoi quoi

qu’est-ce que tu dis

je ne comprends pas


je parle latin

tu es vraiment ignorante

« Deus, sive natura »

« Dieu, autrement dit, la nature »

on n’a qu’à commencer

on verra


moi je ne veux pas


tu es trop lâche

moi je suis héroïque


oh dis donc


quoi


oh dis donc

je ne sais pas quoi dire

de plus


alors tais-toi

je fais l’expérience


moi je regarde pas

c’est dégoûtant


écoute

beaucoup de gens

font ça

tous les jours


font quoi


font ça


quoi ça


ça, ça

ils font ça


« ça, ça »

tu peux rien dire

tu ne dis rien

ce n’est pas dicible


ils font ça

c’est tout


ils font ça

ils font ça

moi je vais te faire ça

je vais te la faire avaler

ta réalité


ma réalité

c’est ce cafard

et je vais le manger

je n’ai pas besoin de toi


ta réalité, berk

berk, ta réalité

non non non

le fais pas

je ne le supporte pas

si tu manges un cafard

tu deviens un cafard


tu recommences

ça suffit

tu es folle


je ne suis pas folle

si tu manges un cafard

tu deviens un cafard

bon

alors

vas-y

vas-y

vas-y

qu’est-ce que tu attends ?


je n’ai plus envie

pourquoi moi après tout


mais vas-y à la fin

qu’est-ce que tu attends ?


je n’ai plus envie, je te dis


ce n’est pas une raison


tu m’as trahie

tu t’es moquée de moi

tu m’as enfermée dans des mots


quels mots ?


tu as parlé sur moi

tu as parlé de moi


comment ?


tu as parlé de moi à Marcel


tu as entendu ça ?


oui, je l’ai entendu


je plaisantais


tu ne plaisantais pas


mais tu te trompes

je n’ai jamais fait ça


comment ? tu n’as jamais fait ça ?

je t’ai entendue


tu t’es trompée

demande à Marcel


Marcel il dit ce que tu lui dis de dire

je connais Marcel

il dit ce que tu lui dis de dire

Marcel c’est ta chose


n’importe quoi

je vais dire à Marcel que tu as dit ça

que tu dis qu’il est ma chose


tu vois

tu recommences

tu fais toujours ça

tu m’épingles

je suis un papillon épinglé dans ta collection

quel lyrisme

quelle poésie


mais ce qui est grave

c’est quand tu dis à Marcel

ce qui m’est arrivé avec Edgar


je ne lui ai pas dit


si, tu l’as dit


O.K., O.K., O.K.

j’ai un peu parlé de ça à Marcel

ce n’est pas important

et alors ?


et alors ? et alors ?

comment tu peux dire « et alors ? »

tu m’as trahie

tu as parlé de moi

tu as mis des mots sur moi


on ne peut pas parler sans mots

les mots c’est pour parler


tu m’as trahie

tu m’as trompée


on ne peut pas parler sans mots

les mots c’est pour parler

tu prends tout au sérieux

on ne peut jamais rire avec toi

tu te blesses tout de suite


tu m’as enfermée dans des mots

tu as dit des mots sur moi

tu as dit, Elle est comme ci, comme ça

tu as dit, Ce n’est pas important

tu as dit à Marcel

ce qui est arrivé avec Edgar


je ne l’ai pas dit

je ne l’ai pas dit


tu l’as dit


pourquoi tu en fais tout un plat

ce n’est pas important

c’est important seulement pour toi,
ici

dans ce chef-lieu d’une province
attardée


d’une province attardée ?


la France


pas mal

qui a dit ça ?


je ne me rappelle plus


tu parles sur moi

tu m’évalues


tu es persécutée


tu es indifférente

tu ne fais pas attention

tu ne me vois pas

tu as dit à Marcel

ce qui m’était arrivé avec Edgar


ce n’est pas vrai


c’est vrai

tu l’as dit


si c’est vrai

ce n’est pas important


pas important ?

pas important ?


pas important


moi je dis que c’est important

c’est important pour moi

tu ne peux pas entendre ça ?


c’est important pour toi

mais on s’en fiche, de toi


tu vois


je vois quoi


tu t’en fiches de moi


c’est une façon de parler

tu prends tout au sérieux

tu te blesses pour tout

on ne peut rien te dire


aaaaaaaaaaaaaaaaaahhhhhhhhhhhhhhhhhhh

pourquoi tu cries


aaaaaaaaaaaaaaaaaahhhhhhhhhhhhhhhhhhh

pourquoi tu cries

arrête de crier

c’est insupportable


aaaaaaaaaaaaaaaaaahhhhhhhhhhhhhhhhhhh

c’est toujours trois fois

j’ai remarqué ça

cette répétition

est insupportable

lassante

primaire


tu as dit à mon amoureux

que je mettais de la lotion antipelliculaire


quoi


tu as dit à Aurélien

que j’utilisais une lotion anti-chute


anti-chute

ou anti-pellicules


c’est la même

tu l’as dit


tu es ridicule


je ne suis pas ridicule

j’ai eu honte


tu as eu honte ?


oui, j’ai eu honte


tu as raison d’avoir eu honte

cette lotion est bidon

elle coûte très cher

c’est une arnaque

n’importe qui le verrait


j’ai eu honte

d’être trahie


tu es ridicule

tu te blesses pour rien

tu te blesses pour des détails

minuscules

sans importance

minuscules

minimes

minuscules

minimes


qui vole un œuf vole un bœuf


qu’est-ce que c’est que ça ?

où il est, l’œuf ?


c’est une expression

un dicton

un proverbe

c’est la sagesse


on dirait une fable pour enfants

une fable de La Fontaine

ah Versailles

la galerie des Glaces

les courtisans qui se pavanent

tu es toujours restée classique

mais tu vas me dire

le classique est moderne

tu as raison

le classique est moderne

c’est pourquoi ta fable est belle

elle a du sens

elle est aimable

puissante, pertinente, percutante

elle est neuve

quoique ancienne

parfaite

« qui vole un œuf vole un bœuf »

le détail minuscule, voilà ce qu’il faut

la vérité est dans les détails


comment tu as pu dire à Aurélien

comment tu as pu

les mots, tu les vides

on dirait des vieilles chaussettes

trouées

des mots sans sens

des mots sans sens

dddddddddd des

mmmmmmmmm mots

sssssssssssss sans

sssssssssssssss sens


tu es vraiment

de plus en plus

difficile à comprendre

de toute façon Aurélien

n’était pas pour toi

mauvais choix


co-co-comment ça ?


il n’était pas pour toi

il est mieux pour moi


ah là c’est clair

c’est tout

c’est clair

bon

voilà

c’est- c’est- c’est clair

c’est t-t-t-tout

c’est clair

b-b-b-b-bon

eh bien v-v-v-v-voilà

c’est – t-t-t-tout

c’est clair


tu ne sais plus parler ?

toute cette civilisation

tous ces siècles et ces siècles

de civilisation

pour en arriver là


voilà c’est tout

c’est clair

bon

v-v-v-v-voilà

c’est- c’est- c’est tout

c’est clair

b-b-b-b-bon


une civilisation

si développée

si haute

si grande

cette immense civilisation

ces pyramides

ces quarante siècles

pour en arriver

à des onomatopées

misérables

lamentables


v-v-v-v-voilà

c’est t-t-t-t-tout

c’est clair

b-b-b-b-bon


toute la culture

l’érudition

l’édition

la poésie

le sanscrit

le roman

le théâtre

le lyrique

l’épique

le critique

le pathétique

le classique

le moderne

le postmoderne

et maintenant

voilà comment tu parles


v-v-v-v-v-voilà

c’est t-t-t-tout

c’est clair

a-a-a-a-alors

b-b-b-b-bon


la peinture

la musique

le cinéma

l’architecture

l’urbanisme

le patrimoine

ah le patrimoine

la langue

oui, la langue

les beautés

les subtilités

les finesses

la logique

ah la logique

de la langue française


voilà c’est tout

c’est clair

bon

voilà v-v-v-v-voilà

c’est t-t-t-tout

c’est clair

b-b-b-bon


la civilisation

tous les degrés si élevés

de la civilisation

la culture

mais il n’y a pas que la culture

il y a l’économique

il y a le social

quelle complexité de rapports

quelles relations complexes

imagine : je suis ton employeur

je te dis : il faut rénover

agrandir

améliorer

jusqu’à présent tu faisais l’affaire

maintenant c’est fini

et je te dis : ton travail est mauvais

mal adapté

c’est ta faute si on perd l’argent

si on perd les clients

si on perd les marchés

la course

la concurrence

tout ça

c’est à cause de toi

c’est ta faute

j’ai raison de te licencier

et toi

qu’est-ce que tu fais ?

rien

devant cette analyse

si subtile

si ardue

devant ces données

si précises

analysées de façon si élaborée

tu ne dis rien

rien de rien

tu restes là, passive, sidérée

moi je te dis : trouve une solution,
bon Dieu

invente quelque chose

mais toi au lieu d’être active

combattive, active

tu bégayes

ce n’est pas une solution, bégayer

ce n’est pas constructif


(muette, gestes)


le contrat social

est la base

du bon fonctionnement de la société

je dirai même d’un fonctionnement
possible

oui, possible

de la société


(muette, gestes)


exprime-toi à la fin


(muette, gestes)


tu ne parles plus ?

tu ne dis plus rien ?

comment veux-tu avoir une place

avoir ta place

dans un monde

global

total

multinational

tribal

exponentiel

démentiel

classique

électronique

ah électronique

technologique

tertiaire

binaire

suicidaire

développé

sous-développé

et tellement merveilleux

tellement tellement merveilleux


(écrit sur un carnet, projette sur l’écran)

« jamais rien qui change

et de plus en plus étrange »


quoi quoi quoi

qu’est-ce que tu écris ?

jamais…

rien…

qui…

ch… an… ge

de… plus…

en… plus…

é… tran… ge…

j’ai du mal à lire

il y a trop de lumière

la lumière m’aveugle

moi je te parle

d’une façon de voir

d’un point de vue

large, vaste, élevé

qui tienne compte de la généralité

pas étriqué

pas mesquin

pas égoïste

pas individualiste

pas largué

pas loser

ah non

jamais loser

pas misérable

pas lamentable

surtout pas mesquin

pas étriqué

non jamais

jamais mesquin

jamais étriqué

mais un point de vue large

vaste, élevé

un point de vue supérieur

qui va dans le sens de l’intérêt général

de l’in-té-rêt gé-né-ral

de l’intérêt de tous

qui surplombe

qui soit au-dessus de la mêlée

qui soit au-dessus

des misérables

des lamentables

petits intérêts

misérabilistes

corporatistes

matérialistes

individualistes

non non non

il nous faut à tous

un point de vue large

vaste

élevé


(écrit, projette)

« moi j’aime les nuages

les nuages qui passent

là-bas… là-bas…

les merveilleux nuages »


quoi quoi quoi

tu écris encore

qu’est-ce que c’est

je n’arrive pas à lire

j’ai du mal à lire

les… nu… a… ges

les nuages ? les nuages ?


moi j’aime les nuages

les nuages et les ciels


qu’est-ce que tu racontes ?

tu as retrouvé ta langue ?

tu ne bégayes plus ?


moi j’aime les nuages

les nuages et les ciels

les ciels sont vrais

tous les ciels le sont


les ciels ?

les ciels, maintenant ?


ciels larges

ciels modernes

ciels nus, ciels ouverts


les ciels, les ciels

qu’est-ce que c’est que ça ?


ciels obliques, enveloppants


les ciels, les ciels ?

quoi, les ciels ?


ciels nombreux et rapides

ciels bas


mais quoi, les ciels ?


ciels qui courent à toute allure

ciels heureux, ciels malheureux


les ciels, les ciels

pourquoi tu me parles des ciels ?


ciels autour des raffineries, violents

ciels qui passent entre les arbres, tranquilles
ciels figés

ciels lourds


tu m’ennuies avec tes ciels


ciels crus, ciels amers

ciels bleus et blancs

ciels raides avec des stries

ciels brillants


tu m’assommes avec tes ciels

tu es assommante

tu radotes

les ciels, les ciels

d’ailleurs on ne dit pas ciels

on dit cieux

Notre Père qui êtes aux cieux


ciels courbes, éloignés

ciels clairs, ciels transparents

ciels ronds, élastiques

ciels mous, sans contours


cieux je te dis

cieux


ciels simples

ciels en carton

ciels peints

ciels rideaux


moi, les ciels…


ciels qui roulent et entrent

ciels humides, qui vous tiennent

avec leurs trous et leurs volumes


O.K., O.K., on a compris


ciels matériels, lumineux

ciels mobiles, sans couleur

ciels déployés comme une nappe


(muette, gestes)


ciels particuliers, mauves

ciels neutres, en étages

ciels marbrés

ciels qui bougent juste un peu

ciels blancs, immobiles, on dirait un lait

ciels qui balancent, écartelés

ciels rhétoriques


(muette, gestes)


ciels vagues et rayés, paille de fer

ciels d’été, bruyants

ciels gonflés

ciels voilés

ciels entiers

ciels permanents


(muette, gestes)


(on entend un peu de bruit)


tu n’entends pas quelque chose ?

je me demande ce que c’est

il y a sûrement quelque chose


ciels qui parlent

ciels qui écoutent

ciels qui planent

ciels qui montent et qui descendent


(on entend un peu de bruit)


complètement déplacés, tes ciels

tu n’entends pas le bruit ?

tu es sourde ou quoi ?

qu’est-ce que c’est ?


ciels joyeux

ciels tristes

ciels poétiques

ciels prosaïques


(on entend un peu de bruit)


qu’est-ce que c’est, ce bruit ?

tu n’entends rien ?

tu n’entends rien, ma parole

tu es sourde ?


(on entend un peu de bruit)


tu es sourde ou quoi ?


ciels mélancoliques

ciels nostalgiques

ciels virulents


(on entend un peu de bruit)


je ne te comprends pas

ta psychologie m’échappe

c’est n’importe quoi


ciels qui tombent et dégringolent

ciels qui chutent


(on entend un peu de bruit)


idiote

écervelée

tu danserais sur la fin du monde

ingrate

folle

espèce de Néron

Marie-Antoinette


ciels rouges

ciels noirs

ciels turbulents

ciels tohu-bohu

ciels orageux, avec des éclairs

ciels anarchiques

ciels prophétiques

ciels révolutionnaires


(on entend un peu de bruit)


ça suffit, tes ciels

tes ciels, ça suffit

je vais finir par m’inquiéter sérieusement
tu n’entends rien

rien de rien

tu fais exprès

ou tu es sourde

ou les deux

moi, j’entends du bruit

il fait trop chaud

tu dis n’importe quoi

la poésie, ça va bien cinq minutes

tu ne réponds pas à ce que je dis

globalement tu manques de tenue

tu te laisses aller à ta sensibilité

à ton affectivité

à tes émotions

moi je suis pour les émotions

mais il faut qu’il y ait un sens

une cohérence

même des émotions

sinon c’est n’importe quoi

n’importe quoi, je te dis

moi je suis calme, posée

j’essaie de faire face

mais toi tu paniques complètement

on est devant une situation inédite

chacun doit prendre ses responsabilités
tu entends, oui ou non ?

si tu n’entends pas

si tu n’entends pas


(on entend un peu de bruit)


ciels…


tu es vraiment sourde


ciels…


(on entend des explosions)

(étonnement, surprise)


qu’est-ce qui se passe ?


(on entend des écroulements)

(étonnement, surprise)


qu’est-ce qui se passe ?


(arrive une marée de boue, de lait)

(étonnement, surprise)


qu’est-ce qui se passe ?

qu’est-ce qui se passe ?


    
      
      

      

      

      

      
        Renversement
        

      

      

contre une civilisation du cliché

la ligne Copi-Buñuel-Beckett


    
      
      

      

      

      

      

      

      

      

      Qui est folle, dans Louise, elle est
folle ?

les deux femmes en scène s’accusent,
se renvoient la balle, essayent de préciser
leurs accusations, jusqu’au plus grave

elles utilisent une troisième, Louise,
absente, comme une façon de désigner ce
qu’en aucun cas elles ne veulent être

mais elles s’acharnent l’une contre
l’autre, pourquoi ?

comme si chacune représentait pour
l’autre quelque chose qu’elle rejette

pourtant il s’agit de faits connus, de
comportements habituels, d’attitudes vues
partout, de phrases entendues partout,
acheter n’importe quoi, voyager sans voir,
manger sans penser, vouloir gagner, l’horreur quotidienne et au cinéma, les clichés,
les clichés, les clichés…

toutes choses bien réelles et présentes,
qui sont là, dans le monde

sont-elles folles de faire ce qui se fait ?

la folie est un écart par rapport à la
réalité, on la mesure comme ça, un fou est
« à côté », « en dehors » de la réalité

alors, est-ce que c’est la réalité qui est
folle ?

acheter, voyager, les concours… les
cafards…

quels sont les critères ?

pour qu’il y ait des critères, il faut
qu’il y ait du commun, et le premier bien
commun, c’est le langage, les mots

mais justement, dès la première accusation : tu me trahis, tu prends mes mots,
tu ne m’écoutes pas, tu ne m’entends
pas…

climat de violence, atmosphère de
guerre larvée

et ce sont deux femmes qui en
témoignent

en tant que femmes elles sont au plus
près de ça

passives agressives, comme la société
tout entière

ce n’est pas ce qu’elles disent qui est
fou, c’est comment elles le disent

en reprenant, redoublant, reproduisant l’état des choses avec leurs mots

des mots qui disent l’état du monde
de la façon la plus précise, avec les détails
les plus saugrenus, étranges, justes

et pourtant ces mots ne permettent pas
de décoller, de sauter, de passer ailleurs

le dialogue dérape et rate constamment
ce n’est pas vraiment un lien à une
autre, une rencontre, une surprise

mais un lien à une trop pareille, en
miroir

chacune se retourne sans cesse contre
l’autre

l’agressivité plane et on la ressent
comme une atmosphère palpable

c’est un état du monde

et c’est la position de l’une par rapport à l’autre

et de chacune par rapport au monde

c’est aussi une façon de s’y prendre
avec les mots, précise, imprécise, pleine de
détails, d’invention, voire de poésie

et en même temps faite de généralités, de discours, de clichés

le fond est bel et bien une ambiance
de meurtre jusqu’à la trahison finale et
l’apocalypse

et Dieu, là-haut, est requis à plusieurs reprises, non comme solution, mais
comme interlocuteur

on avance à l’intérieur de tout ce
que la société met en place et fait circuler
comme discours et clichés

qui redoublent l’état général de dispersion opposition confrontation

qui reproduisent l’enfermement en
soi, le ressassement

on avance à l’intérieur mais aussi à
l’encontre

ce qui maintient vivant : la sensibilité,
l’ouverture

le fait de n’avoir peur de rien, de rien,
de rien, ni de dire, ni de penser, ni même
d’avoir peur

et le désir de parler vraiment, d’avoir
un autre à qui parler.


Quand j’écrivais Louise, elle est folle,
j’avais souvent en tête le mot « renversement », le désir et le plaisir qui vont avec.
Les cubes de l’enfance, mais aussi, toujours
l’enfance, Chaplin dans son avion piloté à
l’envers, il regarde en bas, c’est justement
en haut, le whisky sort de la bouteille et
monte au lieu de descendre, on a le temps,
tout le temps, de faire le tour de la situation dans tous ses détails, le ciel, la terre,
en haut, en bas, l’avion minuscule, deux
hommes dedans, le pilote évanoui, l’autre
qui se débrouille, essaye…

Ou encore, changement de registre,
autre renversement, des questions, tous
les écoliers de France les ont apprises
par cœur, ce sont les questions de l’abbé
Sieyès : Qu’est ce que le Tiers État ? Tout /
Qu’a-t-il été jusqu’à présent dans l’ordre
politique ? Rien / Que demande-t-il ? à y
devenir quelque chose…

M’accompagnait aussi, une fois lu
comment non : « On croit que ce qu’on
voudrait c’est de pouvoir tuer le SS. Mais
si l’on y pense un peu, on voit qu’on se
trompe. Ce n’est pas si simple. Ce qu’on
voudrait, c’est commencer par lui mettre
la tête en bas et les pieds en l’air. Et se
marrer, se marrer. […] Ce que l’on a envie
de faire aux dieux. » (Robert Antelme.)


Et j’ai lu et relu, vu et revu, des livres
et des films avec lesquels je pouvais explorer le renversement, et ainsi s’est précisée « la ligne Copi-Buñuel-Beckett » qui
m’aidait à comprendre et travailler cette
chose aberrante que je nommais « la civilisation du cliché »…

on renverse toujours une vision naturaliste, déterministe des choses : chaque
chose est à sa place, chacun est assigné à
un destin

on renverse une vision consensuelle

on renverse un cliché

on renverse le vide, ce qui est devenu
vide de sens

même si ça peut peser encore très
lourd

le renversement c’est : de l’air, de l’air,
du possible, un autre monde, un autre
ordre est possible, on ouvre

on respire, on respire

le renversement a un effet jubilatoire, il est un des ressorts du comique, de
l’humour, du gag.


Me sont apparus au moins trois renversements, de perspective, de point de
vue, et je les découvrais à chaque fois
grâce à un de ces auteurs.

Premier renversement : le monde est
grand, et non réduit à moi, à nous, quittons une vision étriquée, égocentrée du
monde.

Ce renversement date bien sûr de
Galilée, voire de Giordano Bruno : « et
pourtant elle tourne »… la Terre, ce n’est
pas le Soleil qui tourne autour de moi, il
est repris autrement par Freud, l’inconscient existe, je ne suis pas là où je pense
être, je suis décentrée…

Mais ce renversement est toujours et
tous les jours à retrouver concrètement.

Copi le montre dans sa bande dessinée La Femme assise, la phrase est dite
par l’escargot Arthur qui, installé sur
le nez de la femme assise, vit avec elle
un amour beau, calme et hollywoodien,
il voit les choses autrement, « le monde
est grand » énonce Arthur, et non réduit
comme d’habitude à des amours plates,
entre gens de la même espèce… Ce ne
sera pas du goût de tout le monde et la
fille de la femme assise l’écrase…

Deuxième renversement : le dogme,
l’idée reçue, la convention, le code, sous
des apparences de choses pleines de sens
et d’un sens plein et absolu, éternel, sont
en fait peu de chose, rien du tout, vides
en somme, renversons. Buñuel, chef
explorateur, montre le renversement le
plus simple, mais n’est-ce pas, il fallait y
penser : un dîner mondain, des convives
agréables, de belles femmes charmantes,
et on est installé sur des toilettes, des
W.-C., c’est quand on mange que l’on est
seul, dans un cabinet retiré.

Mais bien sûr le renversement buñuélien, constant, a bien d’autres formes, et
le dogme proclamé hors contexte devient
vraiment étrange :

M. Robert, le maître d’hôtel de
La Voie lactée, est en train de préparer
les tables, et il est interrogé par la serveuse :

« Moi, ce que j’ai du mal à comprendre
Monsieur Robert, c’est que le Christ est
un homme et c’est un Dieu.

– Évidemment c’est difficile », répond
M. Robert, qui ajoute :

« Ôtez-moi cette poire, elle est
blette. »

Troisième renversement : le vide, du
dogme, du cliché, de l’idée reçue, n’est
pas un vide neutre, c’est un vide plein
d’agressivité, de haine, voire de meurtre.
Flaubert l’avait déjà montré dans son
Dictionnaire des idées reçues, où les idées
les plus conventionnelles disent toutes
comment il FAUT penser, et sous ces
idées innocentes et creuses on entend, on
peut entendre, la fureur du bon et brave
bourgeois qui pourchasse férocement les
communards…

Jarry aussi, avec Ubu : « Je tuerai tout
le monde et puis je m’en irai. »

Beckett, lui, invente Pozzo, Pozzo et
la platitude enflée, qui est en même temps
Pozzo et le knout…

« POZZO (en coulisse).

Plus vite ! (Bruit de fouet. Pozzo paraît.
Ils traversent la scène.) […] Arrière ! (Bruit
de chute. C’est Lucky qui tombe avec tout son
chargement.) […]

Attention ! Il est méchant. (Estragon
et Vladimir le regardent.) Avec les étrangers.
[…]

La route est à tout le monde.

[…]

C’est une honte, mais c’est ainsi.

[…]

(D’un geste large) Ne parlons plus de
ça. (Il tire sur la corde.) Debout ! […] Voyez-vous, mes amis je ne peux me passer longtemps de société de mes semblables (il
regarde les deux semblables) même quand ils
ne me ressemblent qu’imparfaitement.

[…]

Comment m’avez-vous trouvé ? […]
Bon ? Moyen ? Passable ? Quelconque ?
Franchement mauvais ?

[…]

(Avec élan)… Merci, messieurs ! (Un
temps.) J’ai tant besoin d’encouragement
(Il réfléchit.) J’ai un peu faibli sur la fin.
Vous n’avez pas remarqué ?

VLADIMIR.

Oh, peut-être un tout petit peu.

ESTRAGON.

J’ai cru que c’était exprès. […] »


La « civilisation du cliché » est ce dans
quoi on baigne, on risque de baigner, cette
simplification agressive de tout, qui touche
d’abord les mots, le langage, les mots sont
des produits du marché, les mots n’ont pas
plus de valeur que les choses, on ressasse,
on redouble, on parle, on patine, on surplace, on burlesque : « doit-on aimer les
pauvres / ben oui / pourquoi / parce que
c’est des gens très pauvres » (Copi), mais
aussi : « l’important dans une démocratie, c’est d’être réélu » (Nicolas Sarkozy,
avril 2009).

Le moment actuel : retour en force de
soi-disant évidences naturalistes, conventionnelles : les choses sont comme ça et
pas autrement, la folie est chez les fous,
elle est biologique, génétique, la société
est éternelle, l’économie est une fatalité

mais l’idée reçue, la convention, le
« c’est comme ça » n’est pas tranquille,
calme, sans problème (« pas de souci »),
comme on voudrait nous faire croire,
mais au contraire très violent, autoritaire,
il faut, il ne faut pas

de la même façon la promotion de la
trivialité, de l’anecdote, s’accompagne de
la promotion du moi, moi, moi

et le fond de l’affaire est toujours
« moi c’est moi et toi tais-toi ».

Le renversement : le contraire est
possible, on peut penser le contraire, on
peut transgresser ce qui se dit, ce qui
se fait, ce qui est donné comme normal
n’est pas nécessairement normal, ce qui
est donné comme fou n’est pas nécessairement fou.

Renversons.
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